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Le theme de Leda en sculpture

Par Marcel G Roethlisberger

Cette etude, faite ä la demande du Musee d'art et d'his-
toire, repond au desir suscite par 1'acquisition de la Leda de
Pradier de comparer cette piece ä d'autres du meme sujet et
de nous interroger sur sa place dans devolution du theme1

II est bien connu que Leda est un des sujets favonts dans la

peinture jusqu'au xixe siecle en raison de son caractere
potentiellement erotique, comme Test egalement Danae,
une autre elue de Jupiter En tant que mythe, la figure de
Leda est tres floue et n'apparait qu'en passant dans la

source mythologique la plus connue, Ovide, qui cite une
tenture d'Arachne avec «Leda couchee sous les alles du

cygne» (VI 109), mais est mentionnee par des mythogra-
phes tels qu'Apollodore (Bibliotheca III, X, 5), Lactantius
et Hyginus (dans les Fables) Le nombre des oeufs et des

enfants, leur paternite et meme leur maternite, flotte des le
debut On ne represente jamais que l'episode avec le cygne
Selon une version du mythe, la mise en scene veut que le

cygne feigne d'etre poursuivi par un aigle et cherche refuge
aupres de la belle baigneuse Le mythe ne donna guere lieu
ä des speculations morahsantes chretiennes Quant ä

Danae, eile aussi est pratiquement absente d'Ovide, n'y
apparaissant que dans un seul vers comme la mere de
Persee

Les amours des dieux ne manquent pas d'autres scenes

erotiques telles que l'enlevement d'Egine parJupiter (traite
par exemple dans un tableau capital de Greuze), Jupiter et
Antiope, Jupiter et Io, Jupiter et Semele, Pnape etLotis, et
tant d'autres Mais pour des raisons comprehensibles ces
themes sont dans l'ensemble moms populaires que Leda et
Danae Car le cygne ou la pluie d'or sont plus eloquents et
satisfaisants pour l'oeil que la flamme qui enleve Egine et
qui detruit Semele ou que le nuage qui enveloppe Io, nen
de plus particuher ne se passe avec A ntiope, Europe n'est

jamais qu'enlevee sur le dos du beau bovin, alors que facte
d'amour avec le taureau depasse les normes de la bien-
seance et reste tabou Pnape enfin est une divinite moins
noble que Jupiter

II est pareillement comprehensible que l'histoire de
Danae - qui se compose de plusieurs episodes - soit plus
communement representee que la figure de Leda Danae
pouvait etre comprise comme une prefiguration de l'An-
nonciation ä la Vierge, ainsi dans maintes representations
du Moyen Äge tardif et dans le celebre tableau de Jan Gos-
saert de 1526 ä Munich2, la pluie d'or fait figure d'mspira-
tion divine Cet episode de Danae, ä la fois noble et elo¬

quent, fut ainsi represente par les plus grands peintres de

toutes les ecoles (ä l'exception de Rubens) le Correge,
Titien, Tintoret, Veronese, Giulio Romano, Pnmaticcio,
Flons, Annibale Carracci, Spranger, Goltzius, Bloemaert,
Lebrun, Antoine Coypel, Tiepolo En revanche, je ne con-
nais pas un seul exemplaire de Danae en sculpture, ni de Io
ou de Semele, ce qui doit tenir ä la difficulte, pour ne pas
dire 1'impossibility technique de la representation de la

pluie ou du rayon de lumiere divine (encore que nen de tel
n'eüt veritablement ete hors de portee pour le Bernin ou les

virtuoses de la sculpture allemande du xvnie siecle)
Le theme de Leda pose un obstacle plus seneux - la per-

versite de l'amour entre l'etre humain et l'animal, et l'allu-
sion sexuelle inherente ä l'oiseau dans la langue et 1'image-
ne de toutes les cultures occidentales Les quatregros oeufs

pondus par Leda ne sont guere plus aises ä admettre Si le
theme n'eüt jamais ete traite, on en expliquerait facilement
la cause Or ll est au contraire fort populaire en peinture
comme en sculpture II est vrai que le cygne est d'une part
un animal associe ä Apollon, aux muses, ä Venus, dont le
char est tire par une paire de cygnes, d'autre part, son appa-
rence elegante, formee d'un corps ovoide, de splendides
alles et surtout d'un long cou flexible, le tout en blanc et
d'une taille acceptable, plus petite que l'etre humain mais
toutefois de mesure ä lui servir de partenaire valable, est

parmi tous les animaux celle qui est le plus affinee au corps
Feminin, la plus seduisante aussi pour les artistes en vertu
de ses formes rondes et sinueuses On est done loin de
l'amour bestial entre l'etre humain et l'animal tel que, pour
ne citer que deux exemples, l'amour de Theophane pour
Jupiter metamorphose en bouc, ou, mieux encore, la
passion congue par la reine Pasiphae pour un taureau, passion
satisfaite grace ä 1'ingenieux artisan Daedalus qui posi-
tionna la femme dans une vache de bois et lui permit de
cette maniere d'engendrer le Minotaure - sujet illustre
assez rarement en peinture (Giulio Romano au palazzo del
Te de Mantoue, et quelques autres)

II existe d'ailleurs en art une autre union de la femme et
d'un grand oiseau - celle de la chaste Hebe et de l'aigle
Jupiter, theme populaire surtout dans la sculpture du
XIxe siecle Malgre le fait que l'aigle ne seduit aucunement
Hebe, les sculpteurs ont joue sur le contraste entre la belle
jeune femme et l'oiseau aux grandes alles ecartees et au bee

menagant Je me limite ä citer les Hebe sculptees de Pradier
vers 1840, Francois Rude vers 1853-55, Jules Frances-
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chi 1868, et Carrier-Belleuse 1869 (Hebe endormie) et
18863.

La frequence du theme de Leda est due en grande partie
au fait que les maitres de la Renaissance, Leonard, Miche-
lange, Raphael, le Correge et leurs suiveurs respectifs,
l'aient tous traite. Un rappel des principaux tableaux de
Leda comprend en outre en Italie la peinture pompeienne,
Peruzzi (Rome, Farnesina, fresque de Leda assise, ä ses
cötes le cygne et deux enfants), Pontormo (Florence, Offices,

1556, Leda debout, avec quatre enfants), Vasari (fresque

ä Florence, Palazzo Vecchio), Tintoret (Florence, Offices),

Maratti; en gravure Enea Vico (d'apres Salviati),
Bonasone, Beham, Aldegrever, Etienne Delaune; dans
l'ecole flamande et hollandaise Ambrosius Francken,
Rubens, van der Werff; chez les Francis, l'ecole de Fontai-
nebleau, Antoine Coypel (Glasgow), Francois de Troy,
Boucher (Stockholm), Charles-Paul Landon (Louvre),
deux etonnants portraits allegoriques en Leda par Pierre
Gobert (Mlle de Blois; Madrid, Prado) et par Antoine
Pesne (la danseuse Santina Olivieri); Louis Riesener (1840,
Rouen), Narcisse Diaz (1846).

II n'existe pas d'etude approfondie sur l'iconographie de
Leda4. Je me propose de reunir ici quelques elements pour
l'histoire du theme en sculpture, domaine dans lequel nous
ne disposons que de quelques articles et listes d'oeuvres tres
fragmentaires. L'acces aux oeuvres est particulierement
difficile pour le XIxe siecle; la plupart des pieces documentees
ne sont pas reperables. Pour d'autres, parfois cachees dans
des reserves de musees, il s'est avere impossible d'obtenir
des photographies, de sorte que les exemples qui suivent
restent fort incomplets et ne concernent en plus que l'art
fran^ais et italien. On trouvera en note une liste comple-
mentaire d'oeuvres5.

Les types iconographiques comprennent les possibilites
suivantes: essentiellement la limitation ä la femme, le

cygne n'apparaissant que comme une sorte d'attribut; ou
1' image du couple, ou encore la mise en scene narrative avec

nymphes accessoires, baignade ou description de l'entou-

rage. L'episode represente est facte d'amour ou le jeu preli-
minaire (Leda qui badine insousciante, se defend du cygne,
le protege, ou - rarement — l'attire). Quant ä la pose, Leda
est soit debout, soit assise (etendue, accroupie) ou cou-
chee, le cygne etant ä cote, derriere ou entre les jambes de

1'heroine. Toutes ces variantes ont ete exploitees, sans
preference sensible d'epoque ou d'ecole pour l'une ou l'autre.
Dans la peinture de la Renaissance, la scene est souvent
enrichie, par anticipation, de deux oeufs necessairement

gros, dont sortent les enfants du couple - Castor et Pollux,
Clytemnestre et parfois la belle Helene (cette derniere nee

cependant, Selon Pindare, de la semence mortelle du royal

epoux Tyndare refue la nuit meme de la rencontre avec

Jupiter). CEufs et enfants ne reapparaissent apres le XVP

siecle que dans de rares reprises historisantes du xixe siecle.

L'epoque baroque represente Leda souvent assise, tandis

que le groupe pittoresque apparait surtout au xixe siecle.

Leda a parfois comme pendant Danae ou Ganymede, et
ceci des la sculpture grecque du ive siecle, exceptionnelle-
ment Venus et Amour (Donner), Andromede (Soldani),
Pan et Syrinx (Clodion), Pandore (Labrador).

Le theme se trouve surtout dans la sculpture italienne et
franfaise. Aucune conclusion definitive quant ä la

frequence est possible. Aucun des sculpteurs les plus renom-
mes n'a cree une Leda importante en ronde bosse qui eüt

pu s'imposer comme point de reference: point de Leda
chez les maitres italiens du xvc siecle, ni chez Cellini,
Giovanni da Bologna, Goujon, Vischer, Bernini, Algardi,
Duquesnoy, Puget, Coysevox, Pigalle, Houdon, Flaxman,
Canova, Thorwaldsen, Carpeaux, Rodin, Maillol...

La statuaire greco-romaine crea le sujet dans le relief, la

peinture de vase et dans de nombreux gemmes et camees.
Le relief reproduit ici (fig. l), un parmi plusieurs du meme
type, montre la femme debout, legerement flechie, l'oiseau,
de taille identique, s'agrippe ä ses hanches. Elle tente de
s'en defendre en ecartant d'une main le cou du cygne, pro-
tegeant son sexe de l'autre et serrant ses jambes (ainsi que
le fait voir la vue de cote). Cette defense vigoureuse ne

reapparait guere dans les exemples depuis la Renaissance.
L'autre type principal de la Leda antique est celle dite du
Capitole: debout, une jambe appuyee sur une base, le bras
eleve et tenant la draperie, le cygne sur son genou6.

Bien que cette etude soit consacree ä la sculpture, on ne
saurait en ecarter certaines peintures celebres, d'autant que
les deux genres se tiennent souvent de pres et que le point
de depart se situe dans la peinture de la Renaissance
italienne. Les illustrations medievales de Leda sont rares,

1. Art hellenistique.
Marbre Venise, Palais Ducal

66



malgre la celebrite que le mythe garda dans la litterature de

l'epoque. Leonard de Vinci se place au debut de la vague
moderne pour Leda. Deux dessins elabores de sa main (ä
Chatsworth et ä Rotterdam) la montrent accroupie, ä ses

cötes, d'une part le cygne, d'autre part les enfants ä peine
sortis des oeufs. Leonard est le seul artiste ä representer
Leda accroupie, avec un genou dans 1'herbe7. Un tableau

analogue de lecole de Leonard, sans le cygne mais avec les

quatre enfants groupes differemment, est conserve dans la

collection du prince de Wied.
La version definitive de Leonard (fig. 2) montre le

couple heureux debout (le cygne place sur un petit tertre),
contemplant les enfants ä peine eclos des oeufs. Peint ä une
date inconnue, emmenee par l'artiste ä Fontainebleau, oü
Francois Ier 1'acquit en 1525, l'original se deteriora par la
suite et disparut apres 1694, mais il nous est connu - et fut
certainement connu de Pradier - par des copies d'ecole.
Celles-ci different entre elles, principalement celle de la

Galleria Borghese ä Rome, avec les seuls Castor et Pollux et
le cygne entierement blanc.

Cette invention de Leda devait determiner pour des sie-
cles la representation du corps feminin dans un contrapposto

complique. On ignore les circonstances qui donnerent lieu
ä la creation de cette oeuvre (une initiative de l'artiste?),
comme on ignore la signification qu'avait pour Leonard
cette image troublante de la fecondite, fruit de l'union
entre l'oiseau divin et la femme symbolisant peut-etre la
terre. Un point de reference antique pour Leda aurait pu
etre la statue de la Venus au bain, debout, flanquee d'un
dauphin en pose verticale, telle qu'elle existe en particulier
dans la VenusMazarin du Musee Getty8. L'analogie entre la
Leda de Leonard et cette statue ne reside pas dans le theme
- le dauphin de Venus ne fait que figure d'attribut - mais
dans la forme.

Raphael copia la figure de Leda et du cygne creee par
Leonard dans un beau dessin ä la plume aujourd'hui ä

Windsor.
Le hasard veut que la seconde Leda de la Renaissance ita-

lienne, une peinture deMichelange, soit egalement perdue.
Fait ä Florence en 1529, d'abord destine au due Alphonse Ier

d'Este mais jamais livre, le carton original fut donne par
Michelange ä son eleve Antonio Mini, qui l'emmena en
France. II disparut par la suite. La version la plus fidele en
est la gravure de Cornells Bos qui montre ä cote de cette
Leda couchee les deux oeufs, comme chez Leonard, et trois
enfants. De nombreux suiveurs jusqu'a Rubens, Liotard
(oeuvre perdue), Carrier-Belleuse (fig. 38) la copierent avec
plus ou moins de fidelite. Parmi eux un sculpteur, Barto-
lommeo Ammanati (fig. 3). Sa piece correspond essentiel-
lement au tableau de Michelange, avec des differences dans
la tete plus droite, les mains plus molles, le cou du cygne
moins sinueux. Si la composition de Michelange evoque le
relief sculpte, le marbre d'Ammanati, quoiqu'en ronde
bosse, a lui aussi un caractere de relief qui ne presente
qu'une seule face principale.

2 D'apres Leonard de Vinci 132 X 78 cm Rome, collection d'Etat.

3. Bartolommeo Ammanati. Marbre Florence, Museo Nazionale.
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5. Le Correge. 152 X 191 cm. Dresde

Michelange se voulait aussi different que possible de

Leonard. II n'hesita pas ä representer le moment de l'accou-

plement, la femme colossale mi-couchee mi-assise, la jambe
du cote spectateur repliee, le tout ä la maniere du «Jour»
des tombeaux mediceens, le cygne entre les cuisses ecar-

tees, battant de ses immenses ailes et baisant la bouche de

Leda. Pour des raisons techniques le sculpteur tut oblige
d'omettre le battement des ailes, d'oü son cygne apparait
mievre. L'image monumentale de Michelange se compose
du cygne ä failure dramatique et de la femme qui est
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somme toute peu convaincante dans son enorme carrure,
sa passivite et l'ensemble de sa pose tendue; sa tete
s'avance, le bras est etire vers l'arriere. A la difference de
Leonard, Michelange montre l'union la plus intime entre le
dieu et le mortel. II ressent cette union comme une meta-
phore de la mort, ce qui explique son interet pour le
theme. Cette conception de l'amour divin pour l'homme,
aussi bien que l'image elle-meme, remonte ä l'antiquite, ä

travers la doctrine neoplatonicienne qui interprete le
mythe en cle paienne et chretienne et marqua profonde-
ment Michelange9. La spiritualisation de l'amour est aussi la
raison pour laquelle l'oeuvre n'est pas perdue comme une
image erotique.

Des echos de la composition de Michelange se trouvent
encore dans un relief attribue ä Tiziano Minio (1517-52), ou
un satyre s'introduit dans la scene du cote des pieds de
Leda en tirant un rideau de fond10, et dans un autre de Pie-
rino da Vinci (1531-54), le neveu de Leonard, qui mourut
tot (fig. 4)u. On y voit le motif nouveau, mais peu heureux,
des ailes du cygne retenues par la main de Leda.

Le quatrieme grand maitre de la haute Renaissance, le

Correge, crea ä son tour vers 1530-33 un chef d'oeuvre du
theme - l'image tres differente de la joyeuse baignade dans
un beau paysage, avec Leda entouree d'une demi-douzaine
de compagnons (fig. 5). Elle est assise au centre, divertie
par le cygne entre ses jambes. Deux enfants, sans doute les

siens, se trouvent ä cote d'elle. Conformement ä la person-
nalite du Correge, l'approche amoureuse est representee
avec une grace qui restera le point de repere pour Beaucoup
d'oeuvres, surtout du xviir siecle. Le tableau est le pendant
d'une Danae (Rome, Galleria Borghese); deux autres
amours de Jupiter, Io et Ganymede, s'y ajoutent12.

Le sculpteur florentin Baccio Bandinelli (1493-1560),
concurrent classiciste de Michelange, reprit dans une de ses

rares statuettes (fig 6) la Leda de Leonard en image de

miroir, plus etiree, plus academique, moins dense. Par com-
paraison, la peinture de Leonard apparait plus fortement
modelee que la sculpture. Chez Leonard, Leda se tourne
vers ses enfants; ici, sans les enfants, la tete detournee perd
de sens et equivaut ä un manque d'interet de la femme

pour l'oiseau. Bandinelli reduit aussi les dimensions du

cygne, comme le fera plus tard Pradier. II semblerait que le

rival de Bandinelli, Benvenuto Cellini (1500-71), fit en 1559

un petit marbre aujourd'hui inconnu d'une Leda avec les

quatre enfants, probablement un relief. Un autre suiveur de

Michelange, Vincenzo de Rossi (1525-87), fit, selon Baldi-
nucci13, une Leda en marbre qui se trouva plus tard ä Rome
dans la collection de Pierluigi Farnese.

Le theme est d'autre part absent du Titien et de Veronese

(mais present chez le Tintoret). Le Titien, auteur d'un
superbe enlevement d'Europe, jugeait-il l'amour de la

femme et du cygne un theme peu propice ä la mise satisfai-

sante en image, ou cette absence n'a-t-elle pas de raison

explicite? En revanche, il paya son tnbut ä la Leda de

Michelange, puisque sa celebre Danae en reprend precise-



6. Baccio Bandinelli Bronze, 31 cm. Florence, Museo Nazionale.

ment la pose. C'est par ce chef-d'oeuvre tardif du maitre
venitien, dont plusieurs versions sont connues, que l'in-
vention de Michelange aura un rayonnement supplemen-
taire.

Par la suite le motif des oeufs et des enfants en train d'en
sortir, motif delicat ä admettre parce que trop terre ä terre,
ne reapparait presque plus. Les mythes de la recondite et de
l'union de l'homme avec dieu sont remplaces par l'anecdote
ou l'amour insolite, plus souvent representes par l'ap-
proche du cygne, la juxtaposition des deux partenaires et le

badinage amoureux, que par facte de la fecondation. Ce

n'est plus le roi des dieux qui envahit la scene, mais la jeune
femme qui se divertit avec un petit animal.

Nicolo Roccatagliata, actif de 1593 ä 1636, est l'auteur
d'une statuette de bronze qui montre Leda assise sur un
siege et portant le cygne (fig. 7)'4.

Le theme fit fortune chez des sculpteurs frangais du XVHe

siecle qui furent, comme leurs collegues peintres, si forte-
ment marques par l'ecole romaine. Jacques Sarrazin (1592-

l660), qui passa environ dix-huit ans ä Rome avant son

retour ä Paris en 1628, est l'auteur d'une Leda de grandeur
naturelle, mi-assise mi-debout, ayant l'aspect d'une divinite
antique (fig. 8). Elle offre sa protection ä l'oiseau, auquel
un petit amour tient lieu de pendant15.

Un autre maitre d'orientation classique et courtoise,
Michel Anguier (vers 1612-1686), passa la decennie de 1641

a 1651 dans l'atelier du grand Algardi ä Rome. II est l'auteur
d'une Leda de grandeur naturelle, datee de 1654 et encore
plus fortement empreinte de l'art de la Rome antique (fig.
9)16. Leda est elancee et en grande partie recouverte de sa

tunique. Sa main dioite expnme la delectation, de sa

gauche elle tient le cou du cygne auquel eile donne refuge,

7 Nicolo Roccatagliata Bronze Vienne.

8 Jacques Sarrazin Marbre, l60 cm New York, Metropolitan Museum
of Art
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10 France xvne siecle Bronze 80 cm Propriete pnvee

11 France vers 1690 Muse Bronze Autrefois Heim Gallery (London)
Ltd

12 Faience danoise 1754 61 Frederiksborg chateau

13 Gravüre de Lindemann d apres Simon Hurtrelle
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afin de le contempler, tandis que celui-ci la charme en eten-
dant une aile autour d'elle. Cette statue fit probablement
partie de la galerie des dieux et deesses faite pour le chateau
de Saint-Mande pres de Vincennes, la premiere residence
du surintendant des finances Nicolas Fouquet.

Deux autres exemples appartiennent ä l'art frangais du
xvir siecle. Un petit bronze anonyme (fig. 10) montreLeda
dans un mouvement bien imagine de surprise. Le cygne
s'avance depuis derriere. A ses pieds un petit enfant dans
lequel il faut, malgre l'absence d'ailes, voir un amour. Dans
une statuette de bronze (fig. ll), la femme est drapee ä l'an-
tique, tenant dans ses mains un petit cygne. Est-ce bien une
Leda? II est vrai qu'il existe des prototypes anciens assez
semblables, mais un peu moins drapes. D'autre part, le
pendant de cette piece est une vestale entierement recouverte
de sa tunique, ce qui suggere que la femme au cygne est
dans ce cas une muse. II convient d'avoir present ä 1'esprit
que le cygne peut etre l'attribut des muses, qu'il habite la
source castalienne et qu'il incarne parfois 1'esprit d'un
poete.

14 Jacques-Antoine Arlaud Plume et bistre, rehauts de lavis gris sur
pierre noire, 320 x 203 mm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet
des dessins

C'est sous la generation suivante des grands decorateurs
de Versailles, Francois Girardon et Antoine Coysevox, que
la sculpture frangaise s'epanouit dans le sens plein du baroque.

Nous ne leur connaissons pas de Leda, mais une
importante statue de marbre de ce sujet fut creee pour
Versailles par Corneille van Cleve (1645-1735): tres etiree, lege-
rement drapee, dans un mouvement souple, retenant le cou
du cygne qui ouvre ses ailes derriere eile. L'original est

perdu mais nous est connu par une gravure de Louis Des-
places, par une reduction en bronze de 1719 ä l'Albertinum
de Dresde due ä Jean-Joseph Vinache, par une version en
pierre de 1734 au pare de Bruxelles due äJean-Baptiste van
der Haeghen, enfin par des versions en faience danoise de

Kastrup, 1754-61 (fig. 12) et d'autres en porcelaind7.
Un groupe de marbre de Simon Hurtrelle (1648-1724),

datant de peu apres 1715, ne nous est connu que par une
gravure de 1773 (fig. 13)18. C'est desormais la scene
de genre, les trois acteurs assis par terre - Leda, un petit
cygne (quasiment une oie) ä ses cotes, un petit amour qui
1'avertit.

A la meme epoque appartient un dessin du peintre
Jacques-Antoine Arlaud (1668-1743), presente ici parce qu'il
s'agit de la premiere apparition du theme chez un artiste
genevois (fig. 14). Reprenant quelque peu l'idee du Cor-

rege, Arlaud assied Leda contre un arbre, le cygne entre ses

jambes19.
Une piece mignonne est le marbre deJean Thierry (1669-

1739) qui servit de piece de reception a l'academie en 1717

(fig. 15). Contemporaine de Watteau, c'est une oeuvre dans
la grande tradition de Coysevox et de Nicolas Coustou, les

maitres de Thierry, et ä travers eux, en dernier ressort, du
Bernin. Elle derive des grandes statues de Couston faites en

16 Jean Thierry Bronze, 80 cm Propriete privee

1710 pour Marly (au Louvre), en particulier de la Nymphe ä

la Colombe et de la Nymphe de Diane. Comparee ä

Anguier, la mise en scene est plus degagee et frivole. Le

groupe est congu avec beaucoup de fantaisie et de justesse.
Leda, tres lisse et polie, est pleine de mouvement, ä moitie
decouverte par une draperie qui se fait autonome, sa tete
royale est couronnee d'un diademe, une jambe est repliee
en arriere. Elle est appuyee sur un tertre orne de quelques
plantes aquatiques - un motif dejä present chez Anguier et
repris plusieurs fois par la suite - et s'interesse au cygne
qui lui fait du charme. La vue de dos est plus agitee, consis-
tant en une draperie, des feuillages et la chevelure. J'en
reproduis aussi un bronze (fig. 16), le seul connu, qui pour-
rait fort bien avoir ete coule par l'artiste lui-meme, car on
sait qu'il a egalement travaille le bronze et le plomb.

Dans le sillon direct de cette piece nous trouvons une
autre oeuvre magistrate, le marbre de Christophe-Gabriel
Allegrain (1710-95), le beau-frere de Jean-Baptiste Pigalle
(fig. 17)20. II retourne ä la pose debout, se sert d'un tronc
d'arbre pour y appuyer une jambe de Leda et surtout le

cygne, et agremente la base d'un dauphin. Le motif de
1'arbre est ingenieux mais encombrant et n'a pas ete suivi.

Le theme fut sans doute repandu dans la sculpture baroque

italienne, mais peu d'exemples ont ete reperes. S'il

manque chez les grands maitres de l'ecole romaine (ou le

theme du lien insolite entre l'etre humain et l'animal etait
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largement satisfait par le groupe omnipresent de la louve
allaitant Romulus et Remus), il est present chez un des plus
grands florentins, Massimiliano Soldani-Benzi (1656-1740).
II crea vers 1710-20 un groupe fort pittoresque de bronze
laque sur base de marbre, different de toutes les autres
representations (fig. 18). On y voit Leda nue, en baigneuse,

appuyee sur un rocher contre un arbre, tandis que le cygne
aux ailes ecartees et surmonte d'un petit amour gesticulant
est perche sur un rocher et s'approche par le haut. Cette
piece a comme pendant un groupe analogue avec Andro-
mede et le dragon21.

Une autre oeuvre florentine est une paire de bronzes -
technique preferee de cette ecole - de Leda avec le cygne
(fig. 19, 20) et de Ganymede avec l'aigle. Elle est attribuee ä

Giuseppe Piamontini (1664-1742), qui pratiqua le bronze
surtout dans la derniere partie de sa vie, mais le nom de son
eleve Antonio Montauti (mort apres 1740) a egalement ete
propose22. Le motif nouveau est le nuage turbulent qui
encercle la figure sur toute sa hauteur comme une espece de
tornade et sert de base au cygne qui est de taille modeste.
Tres habilement imagine dans le cadre de cette petite
statue, le nuage nest toutefois pas requis par le theme et n'a

pas ete repris par d'autres artistes.
Dans l'ecole allemande du XVIIF siecle, Georg Raphael

Donner (l693-174l) modela une Leda mince, vaguement
assise sur un rocher, se decouvrant et caressant l'oiseau qui
reste discret malgre ses ailes etendues (fig. 2l). Cette
statuette fait pendant ä une de Venus et Amour et a un groupe
de trois femmes drapees avec des fleurs et des fruits

Nous avons dejä vu que le theme existe egalement dans
le domaine de la porcelaine et du biscuit. Le groupe en por-
celaine de Chelsea du flamand Joseph Willems (decede en
1766), qui fut actif d'abord ä Bruxelles et Tournai, puis
longtemps ä la manufacture de Chelsea (fig. 22), contient
les memes motifs que celui de Hourtrelle, mais disposes en
pyramide24. Un biscuit de Sevres de 1764 par Etienne Falconet

(l7l6-9l) (fig. 23) est la copie d'un tableau de Boucher
de 1741 (ä Stockholm, acquis apres 1742 par la reine de
Suede). Par necessite technique le sculpteur dut replier les
bras et jambes afin de les unir au tronc de la sculpture. Tout
en differant dans le detail, Boucher s'inspira du modele du
Correge en montrant Leda en compagnie d'une nymphe.

Une Leda fort differente apparait dans le petit marbre
qui est traditionnellement attribue au meme Falconet

18. Massimiliano Soldani. Bronze, 50 x 64 cm Propriete pnvee.

19, 20. Attribue ä Giuseppe Piamontini. Bronze, 47 cm. Minneapolis,
Institute of Art.

21. Raphael Donner. Plomb, 29,5 cm. Propriete pnvee.

22. Joseph Willems. Porcelaine de Chelsea, 1763.



(fig 24, 25, sur monture du xviir siecle) Leda y est eten-
due sur un matelas, la tete penchee en arnere, les yeux fer-
mes Elle semble passive, tout en serrant l'oiseau contre son
ventre Le bee du cygne, ä present casse, devait comme
dans d'autres pieces rejoindre la bouche de Leda Cette
oeuvre semble etre la premiere ä exploiter le potentiel eroti-
que du theme, surpasse un siecle plus tard par la piece de
Feuchere II faut en effet se rendre compte que facte
d'amour entre homme et femme (ou entre un dieu classi-

que en figure humaine et un partenaire humain) etait, apres
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l'antiquite, tabou, ä moins de donner explicitement dans la

pornographie, comme e'est le cas par exemple de certaines

gravures de l'ecole de Fontainebleau ou d'Agostino Car-
racci Les amours des dieux en apparence humaine ne sont
jamais representes sous forme d'accouplement25 Cepen-
dant le cygne ne tombait pas sous les lois de la bienseance
De surcroit, l'artiste pouvait dans ce cas se concentrer sur
l'expression de la femme en extase, vu que l'expression de

l'oiseau n'interesse pas Mais ce nouveau theme (dont les
seuls precurseurs, mais combien importants, sont la Io du



24, 25 Etienne Falconet
Marbre, 50 cm de long
Paris, Galerie Ratton Ladnere

Correge et, dans le registre spiritualise, la Sainte-Therese du
Bernin) ne signifie pas pour autant une liberation sexuelle
de la femme Celle-ci reste au contraire un objet de delectation

pour le spectateur male26

On pouvait egalement s'attendre a trouver le theme chez
Clodion (1738-1814) On lui doit en effet une de ses
charmantes terres-cuites (signee, 19 x 37 cm) qui montre Leda
couchee contre un rocher, couverte par l'oiseau, le tout
servi sur une base ovale La pose est comparable a celle de
Falconet, mais moins styhsee La texture sensuelle et le

vensme de l'ensemble sont les marques distinctives de l'art
de Clodion Le Louvre possede en outre de sa main un
relief sur lequel Leda, debout dans un paysage aquatique et

accompagnee de nymphes, se defend faiblement contre
l'approche du cygne aux alles ouvertes27

Une autre Variante de la pose couchee se trouve dans un
bronze de Lorenzo Bartohni (1777-1850) (fig 26), avec la
difference que le cygne surgit a cote de Leda, ce qui donne
a la piece un caractere moins sensuel et une qualite de
relief La femme est etendue sur une drapene placee par
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26 Lorenzo Bartolini Bronze, 28 X 42 cm Autrefois Heim Gallery (London) Ltd

terre, avec des roseaux et un fragment de rocher sous sa

tete.
Une oeuvre importante du debut du xixe siecle est le

grand relief de Leda couchee du tres jeune Achille Valois
(1785-1862), signee de 1807, (120 x 180 cm), qui se trouve
depuis 1863 sur la face posterieure de la fontaine Medicis au

Jardin du Luxembourg ä Paris (modele au Salon de 1822).
Le sculpteur lyonnais Jean-Francois Legendre-Heral

(1796-1851) crea en 1821 a Rome une Leda assise, nue,
jouant avec le petit cygne qui s'approche d'elle depuis der-

riere (fig. 27) (Salon de 1822). Le goüt de 1'epoque pour la

sculpture de l'antiquite romaine ressort particulierement en
comparaison avec Foeuvre de Thierry d'un siecle plus tot.

On se rapproche ainsi du temps de Pradier (1790-1852),
dont la Leda date de 1849-50. Charles-Emmanuel-Marie
Seurre (1798-1858), pnx de Rome de 1825, fit pendant son
sejour italien un marbre de Leda en pied, expose en 1830 a

Rome, en 1831 au Salon de Paris, oil il fut acquis par l'Etat
et place au palais de Saint-Cloud, puis au Palais Royal. Dis-
parue ensuite, eile nous est connue par une gravure de Nor-
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28 Gravüre de Normand d apres Charles Seurre, 1831

mand fils (fig 28) publiee par Tardieu en 1831 La pose de la
figure derive de la Venus de Cnide du musee du Vatican II
est permis de penser que cette statue influenga Pradier,
l'aine de huit ans de Seurre, pour sa Chlons de 184728 et sa
Leda Un ruban d'or qui servait d'attache au manteau etait
destine a cacher une veine du marbre29

Une autre oeuvre que Pradier devait connaitre est celle
de son jeune eleve Antoine Etex (1808-88), qui exposa au
Salon de 1835 un groupe de marbre de Leda de grandeur
naturelle Selon une ancienne photographie, Etex choisit la

pose unique de Leda ä genou, couverte par le cygne L'origi-
nal fut vendu par l'artiste a M Odiot, une replique de
marbre et trois reductions (deux bronzes, un marbre au
Salon de 186l) sont egalement documentees, mais aucune
de ces oeuvres n'est connue a present, meme par une
photographie II est ä noter qu un des dessins prehminaires de

29, 30 Jean Jacques Feuchere Bronze, 18 X 22,5 X 12,5 cm Vers 1840 50

Propnete privee
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Pradier pour sa Leda montre comme premiere pensee,
ensuite abandonnee, une petite Leda agenouillee pressant
contre elle le cygne qui est entre ses jambes (voir article
Claude Lapaire, p. 58).

II est fort probable qu'une autre Leda d'un artiste plus
jeune et tres proche de Pradier precede de quelques annees
la sienne: le petit bronze signe de Jean-Jacques Feuchere
(1807-52) (fig. 29, 30). Cet auteur d'ennuyeuses sculptures
decoratives monumentales, fit aussi de petites oeuvres intimes

et personnelles, dont ce bronze. Recourbee sur elle-
meme dans une pose precaire, appuyee uniquement sur ses

fesses, un pied et une main, la tete penchee en arriere, les

yeux fermes, Leda etreint le cygne dont le cou decrit une
grande courbure30. La statuette, fort populaire en vertu de

son modernisme etonnant et, en tout premier lieu, de son
erostisme suggestif, existe en de nombreux exemplaires
souvent signees a tort du nom plus important de Pradier31.

II faut enfin tenir compte des tres nombreuses Leda pein-
tes qui peuvent avoir anime les sculpteurs. Je me limite ä

un seul exemple, celui du peintre aujourd'hui presqu'in-
connu Edmond de Labrador (ne en 1821), de 1848 (fig. 3l),
pendant d'une Pandore32. Ces deux personnages, qui n'ont
point de lien thematique, sont immobiles, d'un classicisme
ingresque proche d'Amaury-Duval.

La Leda de Pradier33, faite en 1849-51 - l'artiste avait alors
soixante ans - (plätre original de 44 cm reproduit ä la

page 59), s'inscrit done dans une tradition bien etablie que

32 James Pradier Plätre, 44 cm Angers, Musee (cliche Musees d'An-
gers)

31 Edmond de Labrador
125 X 60 cm 1848

Bordeaux, Musee des Beaux-
Arts

l'artiste respecte ä tous egards en se referant a la piece de
Seurre, mais aussi au tableau de Leonard (avec lequel il par-
tage en particulier le motif d'une alle du cygne qui enve-
loppe par derriere les jambes de la femme). Les dessins pre-
paratoires sont etudies et reproduits dans l'article de C.
Lapaire. lis montrent que Pradier avait d'abord envisage de
placer le cygne sur une base plus haute, un peu comme
dans la statuette de Piamontini. Je reproduis egalement un
exemplaire posteneur du plätre (fig. 32 34.

La version finale de la statue, de 1850, en format plus
grand (66 cm), est en ivoire, or, argent et turquoise. L'exe-
cution en est due aux soins de l'orfevre renomme F.-D. Fro-
ment-Meurice, qui oeuvra en etroite collaboration avec
Pradier, seul signataire de la piece. La technique chryselephan
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tine deplace la figure definitivement de la sphere du mythe
vers celle de la preciosite. Comme le fait remarquer Claude
Lapaire, l'inspiration immediate pour le choix de cette
technique pouvait partir de la reconstitution monumentale
de la Minerve de Phidias commandee des 1846 a Pierre-
Charles Simart par le due de Luynes et toujours conservee
au chateau ducal de Dampierre35. Selon un article de
P. Burty sur Froment-Meurice paru dans la Revue des Arts
Decoratifs, 1882-83, p. 227, «cette tentative fut fort discutee.
Les figures semblerent lourdes, epaisses qu'elles sont par le

peu de vibration dune matiere en quelque sorte inerte» -
une declaration qui etonne aujourd'hui, si elle reflete effec-
tivement des opinions emises en 1850. Si la Leda est le seul
exemple d'un tel melange de materiaux chez Pradier, la
technique mixte est ancienne. Elle remonte a l'antiquite et
peut etre suivie a travers toute l'histoire de l'orfevrerie et de
la sculpture en ivoire, surtout depuis le xvie siecle, avec une
forte poussee a l'epoque neoclassique (l'Hebe de Canova)
qui continue au xixe siecle (Louis-Ernest Barrias), pour
aboutir a l'Art Nouveau.

A l'exposition «Le decor de la vie sous le Second
Empire» tenue en 1922 au Pavillon de Marsan ä Pans figura
sous le numero 1076 de «Pradier et Feuchere: Toilette de
Venus; et Leda, deux groupes en ivoire et orfevrerie, mon-
tres a l'exposition de 1855,» propriete du comte Frederic
Pillet-Will. Faute de temps je n'ai pas pu poursuivre ces
indications surprenantes, ignorees jusqu'a present. Quelle
est la place de cette piece de Pradier dans l'histoire du
theme? Notre artiste reprend la pose debout, plus flechie
et souple que chez certains precurseurs (courbure donnee
aussi par la forme de la dent d'ivoire), tout en continuant
d'adherer de maniere magistrale a un canon classique. II
invente le detail du cygne voulant enlever de son bee le
dernier morceau de draperie, ce que Leda essaye d'empecher, et
le couvre-chef forme d'une guirlande de feuilles de nenuphar

qui font allusion au bain. Dans l'ensemble on est
cependant frappe par le fait que la forme et l'interpretation
du theme adherent a la tradition. On peut meme s'etonner

que cet artiste souvent si sensuel n'ait pas cede au potentiel
voluptueux du sujet mais soit reste d'une grande discretion.

Tres probablement au meme moment Pradier crea une
version entierement differente du theme en forme de petit
groupe narratif (fig. 34) qui renoue avec une typologie pre-
cedemment exploree par Soldani et Bartolini. Mais Pradier

propose une nouvelle tournure pour cet episode en attri-
buant l'initiative ä Leda. Coiffee des memes feuilles de

nenuphar, elle est couchee sur un tertre et cherche, non
sans effort, a s'attirer le cygne qui emerge des flots bordes
de roseaux, plutot recalcitrant qu'interesse. Le dessin pre-
paratoire (fig. 33) differe dans les details et la pose, qui est
moins convaincante. Selon l'optique d'aujourd'hui, cette
Leda devient un Symbole du desir feminin libere. En realite
Pradier ajoute a la scene surtout une dimension du monde
naturel qui n'est pas requise par le theme mais qui provient
de «l'attirance qu'il eprouvait pour le monde naturel et,

33 James Pradier Mine de plomb sur papier bleu, 140 x 230 mm
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des dessins

34. James Pradier Plätre patine, 16,5 x 26 cm Geneve, Musee d'art et
d'histoire

particulierement, aquatique» attestee maintes fois dans sa

correspondance36. Allant plus loin dans cette direction,
Böcklin poursuivra souvent la mythisation des forces de la

fecondite.
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37 Auguste Clesinger Marbre, 96 X 162 x 57 cm 1864 Amiens, Musee
de Picardie, depot au zoo

38 Albert Carrier Belleuse Plätre Vers I860 Localisation inconnue

La seconde moitie du XIXC siecle marque ce qui semble
etre l'apogee du theme en sculpture, du moins du point de

vue quantitatif Un goüt fantaisiste anime la Statuette de
l'animaher Antoine Barye (1796-1875), qui devait lui aussi
etre attire par le motif II le traita dans une statuette (fig
35) pour laquelle il inventa une nouvelle pose, acrobatique,
peut-etre suggeree par la sculpture erotique hindoue

v w fT

40 Jean Baptiste Hugues Terre cuite, 35 cm Pans, Louvre

De la main d'Alexandre Schoenewerk (1820-85) nous
tenons un grand marbre de 1862 (Salon de 1863) (fig 36)

qui fut place dans le pare du chateau de Compiegne Leda
est allongee dans une pose elegante sur ce qui semble etre
un banc, regardant vers le loin Le cygne geant est paisible-
ment couche sous eile et rapproche sa tete

Deux ans plus tard, Auguste Clesinger (1814-83) s'en ms-

pira pour une piece de dimensions semblables, datee de
1864 (fig 37) Cette statue fut a son tour placee dans un
pare, ie zoo dAmiens, visiblement avec 1'idee que le sujet
conviendrait ä une menagerie Clesinger y adopte une for-
mule traditionnelle et decorative qui rappelle quelque peu
la statuette de Bartolini (et aussi la Danae de Rembrandt)
Leda est etendue sur une drapene, tournee sur le cote ä l'an-

tique, l'oiseau apparaissant au-dessus d'elle Une reduction
en petite statuette montre le drap place non pas sur un
matelas, mais sur un lit de plantes aquatiques (comme chez

Bartolini)
Le plus prohfique des sculpteurs de son temps, Albert

Carner-Belleuse (1824-87), fit de Leda deux statuettes en

plätre, inedites, dont je dois la connaissance ä June
Hargrove L'une (fig 38) reprend, dans un histoncisme caracte-
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41. Jean-Pierre Roulleau. Marbre, 216 x 99 cm. 1890. Amiens, Musee de Picardie.
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42 Jules Desbois Marbre Par^ay-les-Pins, maison natale de Desbois (depot du Louvre au musee de Saumur)

nstique de l'epoque, l'invention de Michelange, tout en
adherant plus a la gravure de Cornells Bos qu a la Variante
sculptee d'Ammanati. Carrier-Belleuse infuse neanmoins
une plus grande souplesse ä son groupe et etend les alles du
cygne, dont l'une va jusqu a encadrer l'epaule de Leda.
L'autre statuette (fig. 39) est au contraire dans l'esprit dune
pirouette neo-rococo et montre l'heroine, presqu'une
enfant, assise sur un cygne de taille plus grande qu'elle - il
fallait l'inventer - avec une des ailes enveloppant une fois
de plus le corps de Leda jusqu'ä la tete.

Une terre-cuite de Jean-Baptiste Hugues (1849 - apres
1900), prix de Rome de 1875 (flg. 40), met l'accent sur la
figure de la femme, representee en baigneuse, entrant dans
l'eau en laissant glisser de ses epaules une draperie; eile est
surprise par le cygne peu visible qui s'approche depuis der-
riere.

La Leda grandeur nature de Jules-Pierre Roulleau (1855-
95), exposee au Salon de 1890 (fig. 4l) (plätre expose au
Salon de 1884), est une jeune femme calme, une figure
monumentale de la fecondite, qui s'inscrit en dernier lieu
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43 Constantin Brancusi Bronze, 54 x 70 cm 1925 Paris, Musee national
d art moderne

dans le sillon de Leonard Elle se detache devant l'oiseau

qui agite ses magnifiques alles (evoquant quelque peu
l'aigle du Ganymede de Rubens) et qui forme, pour la
premiere fois avec autant de fougue, un puissant contraste
avec la femme

Le nombre de poses nouvelles a inventer devait finir par
se restreindre Jules Desbois (1851 - apres 1900) parvint
toutefois a en imaginer une dans un grand marbre (fig 42)
Leda, assise sur le sol, est pliee en avant, croisant ses bras
etires sur le cygne qui est entre ses jambes, les ailes grandes
ouvertes un ensemble pour le moins dramatique, qui
cherche pour la premiere fois a donner expression au
trouble de Leda devant la situation impossible Vue de pro-
fll, elle interiorise son emotion en se renfermant sous une
silhouette arquee, vue de face, l'effet est totalement different,

les grandes surfaces pointues des alles ouvertes
contrasted avec le volume abstrait du corps feminin

Avec l'avenement de notre siecle le theme cesse pres-
qu'abruptement, comme la plupart des autres themes clas-

siques encore actifs au XIX" siecle Ce n'est que dans des

exemples marginaux qu'il survit ci et la en peinture et en
litterature En sculpture on le trouve semble-t-il chez un
seul artiste important, Constantin Brancusi (1876-1957),

qui crea en 1920 un marbre blanc intitule Leda (Chicago,
Art Institute) dont ll tira en 1925 un bronze (fig 43) Plus
tard ll en dit «Je ne pouvais imaginer que le Dieu des

Dieux eüt consenti ä se transformer en cygne Je pensais au
contraire qu'il avait trouve bon de metamorphoser le cygne
en femme » Si cet objet symbolique de l'union entre femme
et cygne - d'autant plus admirable dans la purete et l'ele-

gance de sa forme apres les titillations anecdotiques de cer-
taines oeuvres precedentes - est conforme a l'art et la fagon
de voir de Brancusi, ll n'est toutefois plus une Leda37

Credit photographique

Documentation de 1 auteur

1

Je tiens a exprimer ma reconnaissance a Mmes et MM Joanne Barnes,
Maurice Besset, Jacques de Caso, Jean Luc Daval,June Hargrove, Henry
Hawley, Anne Pingeot, Joseph Baillio et Francois Souchal, je leur dois

aussi certains documents photographiques
2 On trouve encore une trace de cette allusion dans le grand tableau de

Rembrandt
3 Pradier catalogue de 1 exposition Statues de chair sculptures deJames

Pradter (1790 1852), Geneve, 1985, n° 81 Rude, Franceschi P Fusco,
H Janson, catalogue de 1 exposition The Romantics to Rodin, Los Angeles,

1980, nos 139, 213 Carrier Belleuse J Hargrove, The Life and Work of
Albert Carrier Belleuse, New York, 1977, pi 17, 18

4 Le seul article seneux sur l'iconographie de Leda est de E Knauer,
Leda, dans Jahrbuch der Berliner Museen, N F XI, 1961, pp 5 35 Je ne con
nais pas louvrage de G Catinella, ll mito di Leda, Bari, 1937

5 Certaines oeuvres sont citees dans S Lami, Dictionnaire des Sculpteurs

de lEcole frangaise, 4 vols Paris, 1914 21, A De Hevesy, Leda et le cygne,

dans L'Amour de lArt, XII, 1931, pp 469 80, A Pigler, Barockthemen, II,
Budapest, 1974, pp 156 60 Voici d'autres oeuvres
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Peter Flotner (vers 1485-1546), plaquette
Pierre-Etienne Monnot (1657-1733), 1692, a Kassel, Marmorbad
Pierre Legros lejeune (1666-1719), trois esquisses en terre-cuite, 23 cm
Leda, Danae, Ariane et Bacchus

Jakob Schletterer (1699-1774), statue, 1738, au Stift Altenburg,
Autnche
Claude Francin (1702-73), petit modele pour une commande royale
annulee, vers 1743-45
Vincent-Honore Hubert, petit bronze, 1752
Pierre Flamen (1712-93), une Leda et un Ganymede, statues en pierre,
1770

Jean-Pierre Tassaert (1727-88), petit plätre sous verre
Barthelemy Blaise (1738-1819), statue, Salon de 1787
Pierre Julien, statue de 3 pieds, Salon de 1789
Emmanuel Bardou (1744-1818), statue, 1789
Charles Ricourt (ne vers 1749''), plätre, grandeur demi-nature, Salon de
1795

J -J Castex, statuette, Salon de 1796

Joseph Chinard (1756-1813), statuette en marbre, 95 cm, 1796 (repro-
duit dans Les Arts, nov 1909, 28)
Gabriel Lestrade (mort en 1825), terre-cuite, Salon de 1796

Jean-Martin Renaud (l746 1821), Leda au milieu desa famtlle, bas-relief,
Salon de 1802

Juan Adän (1741-1816), Leda, envoyee vers 1775 de Rome ä Madrid
Felice Festa (mort en 1826), vers 1800
Abbe Visconti, expose ä Parme en 1812

Edme Gois (1765-1836), pnx de Rome de 1791, petite statue en marbre,
Salon de 1810 Leda regardant sortir de l'ceuf Castor et Pollux, Salon de
1814 Leda regardantses quatre enfants sortir de leur coquille, Salon de 1827
Guillaume Boichot (1735-1814), Leda et ses enfants, bas-relief en plätre
Augustin-Felix Fortin (1763-1832), bas-relief en terre-cuite, Salon de
1819

Sylvestre-Joseph Brun (1792- vers 1855), Salon de 1824

Louis-Alexandre Romagnesi (ne en 1777), bas-relief, Salon de 1824

Jean-Baptiste Revillon (1819-69), groupe en plätre, Salon de 1845

Famin, bas-relief, 1842-52
Xavier Courtet (1821-91), statue en bronze, Salon de 1850
Statuette de bronze, Salon de 1881

Jacques-Leonard Maillet (1823-95), groupe en plätre, Salon de 1870

Jean-Esprit Marcellin (1821-84), groupe en marbre, Salon de 1874
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